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CORPS  LÉGISLATIF. 


Par  le  représentant  du  peuple  DUVIQUET  y 

En  présentant  au  Conseil  V Ouvrage  du  citoyen 
Gouilliart  ffznmZé  .*  Exposition  clés  règles  du 
droit  ancien. 


Je  viens,  au  nom  du  citoyen  Gouilliart ^ ancien 
professeur  en  droit , et  membre  de  la  commisson  des 
hospices  civils  de  Paris , vous  faire  hommage  dun 
ouvrage  intitulé  : Exposition  des  règles  du  droit  an-- 
cien  y suivant  Vordre  où  elles  se  trouvent  placées  au 
Digeste  y avec  les  exceptions  dont  elles  sont  suscep^ 
tibles  et  des  observations  relatives  à notre  législation. 
Cet  ouvrage , favorablement  accueilli  de  U classe 
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des  sciences  morales  et  politiques  de  l’Institut  natio- 
nal, méritera  sans  doute  un  accueil  distingué  du  Corps 
lé  gislatif;  et  en  effet , de  toutes  les  connoissances  qui 
doivent  être  cultivées  avec  soin  , la  jurisprudence , 
r es;  à-  ire  f'-iît  de  distinguer  ce  qui  est  juste,  est  une 
de  cés  sciences  qui  doit  faire  l’étude  particulière  de  tout 
bi:unn-,  . en  qui  se  destine  au  barreau  pour  y dé- 
fendre les  intérêts  de  ses  concitoyens , ou  qui  aspire 
à l’honneur  de  concourir  dans  le  sénat  aux  lois  par 
lesquelles  la  société  doit  être  régie. 

Cette  science  abstraite  et  même  fastidieuse  , pour 
être  utile , doit  être  clairement  énoncée  ; et  l’on  doit 
des  éloges  aux  jurisconsultes  éclairés  qui  se  sont  oc- 
cupés d’en  applanir  les  difficultés  en  rapprochant  les 
principes  de  droit  épars  dans  des  ouvrages  volumi- 
neux , et  en  analysant  les  observations  importantes  des 
anciens  commentateurs  propres  a faire  cesser  des  de- 
cisions  vagues  et  peu-; sures.  ^ 

Uouvrage  qui  vous  est  présente  par  le  citojren 
Gouilliart  réunit  le  double  avantage  de  la  clarté  et 
de  la  précision , et  l’ordre  de  son  travail  met  ses  lec- 
teurs à portée  de  consulter  les  auteurs  qu’il  explique 

ou  qu’il  combat.  , i , j ,.u 

Je  demande  la  mention|^u  proces-verbal  de  1 hom- 
mao-e  du  citoyen  Gouilliart , et  le  dépôt  de  son  ou- 
vrage à la  bibliothèque  du  Corps  législatif. 
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Prononcé  par  le  représentant  du  peuple  ^VWIQVÉT  èn 
. présentant  au  Conseil  la  traduction  dee  couvres  ide 
Machiapeî^  pàtr  Ve  citoyen^ 

^ i I 


ij’ai  également  l’honneur  d’offrir  au  Conseil  la  nou- 
velle traduction  des  œuvres  de  Machiavel  par  de  ci^ 
toy en  Guivaudet.  : • 

Il  a fallu  l’autorité  de  Bacon  , de  Montesquieu,  de 
Rousseau,  pour  faire  revenir  la  postérité  sur  le  pré- 
jugé attaché  au  nom  de  Machiavel , et  tel  est  1 effet  de 
l’habitude  que,  malgré  ce  retour  tardif,  son  nom  n’a  pas 
cessé  de  se  trouver  lié  avec  celui  d une  doctrine  exé- 
crable , d’une  odieuse  politique  repoussee  generalement 
dè  tous  les  gouvernemens  libres  , condamnée  meme 
par  un  homme  destiné  au  trône,  et  que,  pour  être  justes, 
nous  devrions  consacrer  par  le  nom  de  chatamisme^ , 
nom  bien  plus  mérité  , bien  mieux  donné  par  1 indi- 
gnation publique  , que  celui  de  machiavélisme . 

Oui  , représentans  du  peuple , Machiavél  fut  un  ami 
de  la  liberté  et  du  genre  humain.  S’il  prit  une  route  dé- 
tournée pour  appeler  les  peuples  à la  connoissance  cfe 
leurs  droits  5 si  , au-lieu  de  vanter  les  'bierllaits  de  la 
liberté  , il  dévoila  -naïvement  tous  les  secrets  de  la 
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tyrannie  -,  si‘,  pour  instruire  le  peuple  , il  sembla  don- 
ner des  conseils  aux  princes  ; si  enfin  ü parut  tantôt 
Tapologiste  des  papes , tantôt  celui  dcs^Medicis , rappe- 
lons-nous 1 epoque  de  sa  vie , époque  de  superstition 
et  d esclavage  bien  antérieur  au  siècle  de  Galilée  et 
n oublions  pas  que  même  dans  ce  siècle , et  peut-être 
àlexemple  de  Mac/ifa^'eZ , Voltaire  fut  obligé  souvent 
de  déguiser  les  vérités  courageuses  (ju  il  a fait  .germer 
parmi  nous,  quil  ménageoit  le  crédit  des  rois  pour 
mieux  frapper  les  prêtres , que  Tallégorie  et  Tironie  sont 
souvent  venus  au  secours  de*  sa  prudente  circonspec- 
' tion , et  qu*enfin  s’il  a eu  ses  instans  de  courage  et 
d’énergie  ouvertes , Macniavel  a souffert  la  torture 
sans  pâlir,  et  qu’il  a bravé  les  supplices  , comme 
l’autre  les  persécutions  et  les  menaces. 

Il  manquoit  à notre  littérature  politique  une  tra-^ 
duction  complette  , fidele  et  exacte  de  cet  auteur. 

Le  citoyen  Guiraudet  a rempli  cette  lacune  : je  prie 
le  Conseil  d’en  accepter  l’hommage  , et  je  demande 
la  mention  au  procès-verbal  et  le  renvoi  a la  biblio- 
thèque du  Corps  législatif. 


A. PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Floréal , an  7. 


